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Leysin
Adossé à une pente exposée au sud, Leysin est 
l’un des plus hauts villages de nos Préalpes vau-
doises. La partie ancienne, constituée de petits 
chalets serrés autour d’un temple paroissial, est 
située à environ 1260 m d’altitude.  «[Leysin] a 
été longtemps isolé et perdu, pour ainsi dire, au 
sein des hautes Alpes par la difficulté des com-
munications. Tous les transports devaient se faire 
par bêtes de somme» (Martignier & de Crousaz 
1867). Il fallait, jadis, monter par le sentier escar-
pé de Drapel. La vallée de la Grande Eau avec 
ses nombreuses barres rocheuses représentait 
un obstacle important. La route reliant Aigle aux 
Ormonts, construite entre 1836 et 1840 (Vautier 
1903), a permis de désenclaver Leysin. 

Leysin se trouve au-dessus de la limite de la 
zone accessible au brouillard (Vautier 1903). Le 
climat y est réputé sain. «La simplicité des mœurs 
et l’air tonique des Alpes y conservent la vie au-
delà du terme ordinaire  ; les vieillards y sont 
nombreux et l’on calcule que la vie moyenne est 
de 55 ans chez ces montagnards» (Martignier & 
de Crousaz 1867).  «Vers 1830, l’attention d’un 
médecin d’Aigle était déjà attirée sur ce haut pla-
teau par le remarquable effet qu’un long séjour 
avait produit sur des enfants menacés par l’idio-
tisme fréquent alors dans la vallée du Rhône. 
Plus tard seulement on renouvela l’expérience 
dans des cas de phtisie et, d’étape en étape, on 
arriva à la création de tout un ensemble d’instal-
lations» (Vautier 1903).   La tuberculose faisant 
d’énormes ravages, il y avait un créneau à exploi-
ter. Cette maladie infectieuse due au bacille de 
Koch (Mycobacterium tuberculosis) a fortement 
frappé l’imaginaire puisque de nombreuses per-
sonnes célèbres en sont mortes jeunes. Citons 
par exemple Jean de Brunhoff1 - auteur de Babar 
l’éléphant - décédé à l’âge de 37 ans, Frédéric 
Chopin2 à 39 ans, Franz Kafka3 à 41  ans, Alfred 

de Musset4 à 47 ans…  On peut donc comprendre 
pourquoi les sanatoriums de Leysin ont connu 
un tel succès. En 1890, on fonda  la Société cli-
matérique avec laquelle Ami Chessex, un puis-
sant hôtelier de Montreux, mettra tout en œuvre 
pour urbaniser Leysin (Collectif 2004). Afin 
de profiter au maximum de l’ensoleillement, on 
a construit vers le haut, principalement dans le 
hameau de Feydey, de grands sanatoriums avec 
des galeries exposées au sud. Des médecins 
réputés y ont travaillé dont Charlotte Olivier et le 
docteur Auguste Rollier qui s’installa à Leysin en 
1903. Les traitements se faisaient entre autres par 
l’exposition au grand air (aérothérapie), au soleil 
(héliothérapie) et par la gymnastique. De plus, 
on a construit entre 1927 et 1930 la Manufacture 
qui était un sanatorium-atelier destiné à occuper 
des malades en convalescence. 

Avant l’avènement de l’automobile, rejoindre 
Leysin prenait beaucoup de temps. Par consé-
quent on a construit un chemin de fer à cré-
maillère qui relie Aigle à Feydey à partir de 1900, 
prolongé jusqu’à Grand Hôtel dès 19155. 

L’arrivée de la streptomycine sur le marché, 
antibiotique efficace contre le bacille de Koch, 
a eu de fortes incidences sur la vie économique 
de Leysin. Dans les années 1950, les sanatoriums 
ferment les uns après les autres et la station choi-
sit de se reconvertir au tourisme. Une  télécabine 
reliant Leysin à la Berneuse a été inaugurée en 
1956. 

L’excursion
Les projets sont faits pour être modifiés même si 
le climat de Leysin est réputé pour sa salubrité. 
Le programme des excursions annonçait «De la 
Berneuse à Leysin, une flore des Préalpes vaudoi-
ses». La date choisie correspondait au week-end 
de la Pentecôte où on avait exceptionnellement 
fait fonctionner les télécabines. Une période de 
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Arrhenatherum elatius Helictotrichon pubescens

Feuille supérieure assez longue et molle, longuement 
acuminée, écartée du chaume

courte et rapprochée du chaume

Milieu prairie grasse ou semi-maigre prairie maigre

Tab.1. Tableau comparatif entre fromental et avoine pubescente

Espèce
Synonyme

Bromus inermis Bromus riparius*
(= Bromus transsilvanicus)

Bromus erectus 

Rhizome souterrain, allongé 
avec au moins trois 
entrenœuds  (fig. 1)

très court très court

Hauteur 30-120 cm 40-100 (-120) cm 30-100 cm

Gaine basale fibres réticulées faisant 
penser à un treillis (fig. 2)

membraneuse, subsistant 
plus ou moins longtemps 
(fig.3)

Feuille
- Gaine
- Limbe

glabre
généralement glabre bordé de cils raides bordé de cils raides, faces 

à pilosité très variable

Epillet
- Glumes

- Arête de la lemme         
(= glumelle sup.)

nulle ou < 2 mm

nettement inégales:  
inférieure 7-8 mm 
supérieure 10-11 mm

présente 5-8 mm

presque égales:
inférieure 7-12 mm, 
supérieure 8-14 mm

présente >3 mm

Milieu bords de route bords de routes, zones 
ensemencées

talus maigres 
(Mesobromion)

Origine introduit, eurasiatique introduit, Europe du sud-
est, Asie

indigène

Stolons souterrains

Fibres formant un réticule Base de la plante 

*Bromus riparius  : synonymie «The Plant List» et description d’après Fischer et al. 2008 et Schmid-Hollinger 
2007. Ce brome est parfois considéré comme une sous-espèce de Bromus erectus. 

Tab.2. Tableau comparatif de quelques bromes
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En descendant vers Feydey, nous observons 
une boraginacée complètement glabre, ce qui 
est inhabituel pour cette famille, le mélinet ou 
Cerinthe glabra (fig. 10). Les ponctuations des 
feuilles sont particulièrement visibles sur les 
feuilles desséchées. 

Une bise de plus en plus insistante n’incite 
pas à nous attarder  ; aussi nous terminons pré-
maturément notre balade vers 16 heures.

Source des illustrations
Toutes les photos ont été prises par l’auteur. 
L’itinéraire a été dessiné sur une vue aérienne 
tirée du site internet de la confédération6.
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chaleur avait fait fondre une grande partie de la 
neige au cours des semaines précédentes et la 
sortie s’annonçait sous de bons auspices. Mais 
à mi-mai une «rebuse», soit une arrivée d’air 
polaire, s’est invitée de façon tenace. 

Nous nous retrouvâmes une vingtaine de per-
sonnes au pied de la télécabine reliant Leysin à 
la Berneuse pour apprendre que les installations 
étaient fermées toute la journée en raison d’une 
forte bise. La meilleure solution consistait à 
s’installer au chaud autour d’un café pour faire 
le point. 

Il ne pleut pas mais le temps glacial n’in-
cite pas à la flânerie. Nous commençons par 
herboriser sur un talus au pied de la télécabine ; 
notre guide du jour profite de montrer  plusieurs 
poacées courantes. A sa grande surprise, cela 
correspond à une demande. Depuis que le projet 
«Atlas» est en route, il y a une réelle envie d’ap-
prendre à reconnaître chaque brin d’herbe.
Sur les talus de la station des télécabines, on 
trouve un curieux mélange de plantes de prairies 
grasses, maigres ou ensemencées. Cela donne 
une bonne occasion de comparer quelques espè-
ces assez semblables et de montrer quelques 
astuces pour les reconnaître, ce qui ne dispense 
pas d’avoir recours à une clé en cas d’incerti-
tude. 

Le fromental (Arrhenatherum elatius) a 
de beaux épillets argentés mais il n’est pas le 
seul  ; il faut aussi penser à l’avoine pubescente 
(Helictotrichon pubescens).
Nous sommes dans une zone vraisemblablement 
ensemencée avec une probabilité de rencon-
trer des espèces non indigènes comme Bromus 
inermis et Bromus riparius. En cas d’hésitation il 
est conseillé de récolter une part d’herbier sans 
oublier de prélever la base de la plante. 

Après être restés assez longtemps à examiner 
chaque brin d’herbe (fig.5), nous montons en 
direction du Temeley (fig. 4). Nous arrivons dans 
une forêt dominée par les épicéas et les érables 
sycomores. Le sol est par endroit recouvert de 
mousses parce que les arbres ont été peu exploi-
tés. Nous notons au passage deux chèvrefeuilles 
liés aux forêts de montagne, Lonicera caerulea 
(fig. 6) et Lonicera alpigena (fig. 7). Plusieurs 
luzules sont présentes, Luzula pilosa, Luzula 
luzulina et Luzula sylvatica. C’est aussi l’occasion 
de pique-niquer à l’abri de la bise. 

Nous rejoignons une petite route qui traverse 
une zone rocheuse où poussent Erinus alpinus 
(fig. 8) et Globularia cordifolia (fig. 9).

Fig. 4.	 Itinéraire suivi 
[Reproduit avec l’autorisation de SWISSTOPO (BA16099)]
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Fig. 5. Une équipe studieuse Fig. 6. Lonicera caerulea

Fig. 7. Lonicera alpigena Fig. 8. Erinus alpinus

Fig. 9. Globularia cordifolia Fig. 10. Cerinthe glabra
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